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/te 11<'$Hal/wu " etf or- Il 1 -QI_j,Iilll'TrllFiI '
~~P' de:lttl'he;fléhédo )Ialle, E.C. . l " ,. Il ra•• et
b~ de1art 1I0 PITAI.1ER \ . aioa. O. a Il'eUIll lle-ifun de

" URnRI,D(~~~~;O '. donl le,' érita- ' PlIait IIIlibraire DeR&ilaprou,'
Blll :~ llaltt_COnr/lll ), IltJ~ de broohu eltuBHieule... le Iél." ... a

ft;UI Bnr~~I~ht'!o modernl' , naquit en ' danois ft lait l'ait faulledellDpi
L, ('(l ,1 Jutland. 11abandonna auell ment de len ."r .... PiDIIerIe

Tbl.h~, S;I::rQI~C ' il laquelle .00. père 1 de Lacroi ; mai IeI"'teetlaeeIeMeù~..
• ,k " reur t'ludlcl' l, s sCiences 1 Brun n'en IKInt pu meillt IlOrIde .._.~

""rddl hlll, ,.. l' ' la ' à 1 . -.
~"" . li\l" " a son PCUI' Jau. PO~ I , l e t UI q~'appa~ien~ 1'be8neur cra. tit6

, fil",auU"l'UsClUenl connattre la géographlt de l ormère étroite ell.
">cl. ri ' 1 1 l ' .

'~? luhra.. a avec entlOUSl3smc es~ lIall ~van l IU.I. Son Prlcif tI, fltfNlll* Il
dt'Iallt'\Olution françal ~, el l' u bha t'te plulIllmrs fOIS reimprimé ; M. Buet . Il

. li'luPdanslaquelle Il attaquait donné, en 1841, une nouvelle illition .,.
."\~:t~ocra t ie , ~ .e journal fut cou- ~dd itions nOl?breu!'>eSqui ajollteut llII.... ' Il
MJlle-8l'un en hl paraüre un ~~tre valeur de ce Ilrr e. Malte-Brunest mort ' "l'ii,

ni,intituléle Caléchl~m8 ~t~ nt lSlo- en 1826. L. B.
I\lursuil i parles tl'ibunau~ , ,II se r éfu- ALTHEE Mal/Ma (POI8 .). Genre de1....
rUesuédoisedt' Hven, ou Il COmpOs.1, dre de!lAcanlhoptéloygiens il pectorales pédtlll­

u'unt licloireremportee par ~es D3nol~ l ce~, établi par G. Cuvier aux dépens des Ba.­
boIrbarcsque , une ode magnifique qur droies, Comme ces derniers poiswn , les~
d plusbeaux morceaux de la liu éra- thées ont la partie antérieure du cerps api&­
ise, Rappelé il Copenhague au bout de lie el élargie, les nageoires pectorale!lpotl6je
il fuIencoreobligéde s'expatrier, d'a- sur des p édieules , l'orifice de la brancble ca-
' uède,puis à Hambourg, où il apprit ch éedans l'aisselle; maiselles manquent end..
ntqui le frappaitd'un bannissement rement de première nageoire dorsale. Leur
eemmemembre de la sociét ésecrète corps est couvert au-dessus d'une peau 4ure BI
fm l' -Uni!, quise proposait de réunir tuberculeuse, el garni tout autour de filamena

e, la i'lorwégeet le Danemark, et d'en charnus. Leur museau est proëmineat i l_
unerepubliquefédérative. Il se rendit bouche petite, ouverte vers le museau, mati
Paris (1800), écrivit dans le Journal de assez protractile; 011,oit un pédicule partJeo:.
SPdeclara pour les Bourbons cn 1813, Iicr attaché à leur museau, et terminé pel'
unefouled'articles de politique ex- pinceau de filets charnus, repréaenlant seul

dansleJo.mal des Débats, ce qui le fit l'ayons libres de la baudroié. - On connalt Ille
dans l'Europe entière, &Iais c'est il des dixaine d'espèces de ce genre, qui, toutes. Â
plusimportants que Malte-Brun doit trouvent dans les mers de l'Amérique. La plus
~I lon. Il 81sit étudie il fond la g éogra- commune est laM.um ÉBVE5P1!llnLlO, "lIldn

IlIlmlt~u jouI'des Ouvragesd'une h~u le Yesperld io Cuvier et Valenciennes,dent le 1It~
:,qUI ont,puissamment contribué aux est tiré de la forme étrange de son œr,psqlli

de !etle, Ience dan notre pays. Nous rappelle un peu celle des chauft - 101IJ'IS.
lUI : GloJTapkielIIalMmalique ph!Jsi- poisson est d'un gris brun , le I!II dersus."''',lOten .. , d t "Ile -"-' -Pari l' '\OCleléavecMenLelle. tG '1'0 1. d'un rouge plIe en essoi!' ; sa lU .. -

1] , ~1:180! , publication qui, malgr é quelquefoi cinquante centlmèt~ Ile10
il,* tait bien Supérieure à toul ce Il n'est pas rare dans la mer qlll ...... la

rli~tJU.'l(jUc-la el dont la meilleure tinique. K.
lllItj a Malte-Brun- Tableau de /4 1 MALTHUS (TlI011AS-IleIllla"),~

4q.;'.' rI ,""derne, l ' \'01 in-So' An- nomiste anlllais, né en 17118i Roohr1. .. . Ia
IT Eag~l, dela géographie'el de '/' hi,- ' comté de Surrey. mort CIl18lI4. n fut Il
i obli u~I~, 1808-t82(;, oU\'I'a"epèriodi- ministre anrl!C8D, puis pre' Ir':i~~::::
l, '~her 1;;~Up de uccès;Fr étis de /Il politique il Ail.. !'!. Ittt I~

1011œu, " "', 7 vol. ÎII-8o IS20-IS27 tion ail premier de IICSeare ea : ". ...-w;;r,
oO'I'3Reneufr tale. Le Précis, en effet, pmcÏ/lt Il, /II ,.,wItJt,..,~

lIalle_R" POurle tond comme pour teur , CR 1788. .--
II~ ~'i~t ~ 1111Ypl'I'nd la geographie i . sou IWIM1C 1IIr,•
, f rOIl] le

l 8j laCOllduiljnsqtl'auxt eml'l rition, Il la :-
~111\ \'hOIlIOles I~uples d'orlgine 80_ ren .:..

e aVecsesmœurs, III ..... ' ,
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tre la misèM, •
paUy.... 80......
remède :UI mal, ne

La doetriae de IIIIIllIi
tissement en Europe,
contradicteurs, 4e11e:~~:1
tisans. Etant Me!~

l'humanité ne P'"m:::~
de population, les I§
leurs s'ingénièrent a__
moyens propres l an«er
l'espèce humaine, Mal......
severes, n'avait detnallÜque
raie, mais ses diseiples IIll l ':': ::
dération, Parmi les moya
figurer les plus odieuxet
suppression des bopitaax «
l'l'fus de toute espèce de 1eCCI._
l'interdiction dn mariage lUS.
couragementsau libertioqe,
vertement des femmes,~~I'::~=
veaux nés, Les gouve
publicistes dans cette voie;_ ... ...
les pauvres, on supprima lei.~:==
tables, on ferma les troI\eI ,
les enfants trouvés, cen'._
ques années qo'on s'est ....... ..
funeste, et qu'une étudephil
faits a montré combien IE'Al.... .
thus étaient peu fondées. CIl
effct, supposent la vérité dei
simultanées: la progrelllÏOD.
que de la population, et b
son arithmétique dessulJltiJ1" "
mière n'est pas toujours mie.
jamais été jusqu'ici,

En vertu de la puissaDee"
turelle de l'espèce bumaiDe,

la population pournn~~=i25ans ; mais l'observatioll
sement est en général
sans qu'on puisse dire ..
du malheur et de la m'
population croit très rite
eeslout-à-fait inverses,e·
ou,par des causes iodÉ"'. "
meut de la populOltion.
son plus haut degre. lAS
reuses, en effet,~
amélioration da... le8r

nent, lans prêvÜiSJoo~'::,:==ns. Dans ces e
p~ et féooatIs, il
courte, mais Uft
arrive lolljoul'8 à ..
pulational1glIJe8Ie
' rait~ trk te s'ft .d.

)fÂL
.dérail une populationnom-

Ilbus, on ~nSli"ne de la forceel de la pros­
breU56e<JOIme ~ ~'aDceroi5St'ment de la popula-
périte dest lal , d'~ Mrlain du progres, Mal­

melin ln IL"' ''lion, COOl • desconelusionsdiamelralement o~
thusartlf3a t lut i allcullobstacle Il'elllrav'alt
........... Sumlll , l 'e,
fcdé~~lopprmenl numcriquedela ra~ lUmal~
elle doubleraiten nombre, au moins tous ':5
.....n eo mmele prouvel'excmplcdesEtats-Ums
_ .. . . ' 1 umpos lhle
del'Ameriquedn,' ord, un disqu 1 es 1 . . ,
que la produ tiou de subsistance cro~_ e ave~
h mêmerapidité, En effet, la popula~JOn dou
blant tou les 2.j ans, 'accroit en raison {;éo­
m étrique comme1. 2, 4, 8, 16, tandis que les
Clmlnsta~Ces lesplus favorables ,ilr~~ricult~re
ne pt'rmettent,dan nos pays eivil isés , qu un
:tetroissementcomme 1. 2. 3, 4. 5, pour les

hsistances. Ain i donc , au bout d'un petit
nombred'années, le cbiffre de la population
doil dépasserceluidesmatièresalimentaires, et
cet écart devenir de plus en plus considérable,
Malthus conclut de ce raisonnement qu'il est
de toute nécessité que l'accroissement de la po­
pulation rencontre des obstacles, puisqueautre­
ment il enrésulterait la plus effroyablemisère,
Ces obsiaeles , il les classe en deux catégo­
ries: t - Ies obstacles préventifs dont le principal
est la COlItraintemm'ale, c'est-à-dire l'abstinence
du mariagejointe à la chasteté ; 20les obstacles
repressifs, tels que les maladies et le épidé­
mies, l'extrêmepauvreté, la famine l'l ia guerre,
la débauche,lesvicesde tout genre; en général
toutesles causesqui font mourir les hommes
avant le leJ''IIIe naturel de la vie, Lorsque les
hommesn'ont pas assez de prudence pour em­
ployer. 1';Spremiers de ces moyens, la nature
e,mpl?t.emfailliblementles autres pour rétablir
1~Ulhbrc, .' L'bomme qui nalt dans un monde
deja occupe,.n'a pas le moindre droit à réela­
mer une portion quelconque de nonrriture ' il

l réellement de trop sur la terre : au gr::nd
banquet de la nature , il u'y a paspour lui de
~'fCrt mIS. La nature lui commande de s'en

ln, et elle ne tarde pas il meltre elle-m'mc
tordre al' , . ~xeeunon. ) Toul le livre de " _1thos n'e$1 que 1 . ~Ia -

mlelle et d e cOTl?ment.urede celteparole
Jequence UPPOS~ltons dont elle est la con-

. COllduSlOnderniereestque la .
De proVIentqu d nu -

dtpasse les moYetlSdeu;;/e que la POpulation
paUl' sOnt elles . n::tan~f'; que le; elas.
~ dt leurs l!Oulfrancesmes les premieres
dHaatdt I>rndeDceda 1 • ~r SUItt: de leur
qIf D-rend'.,yilet l'~~ e:rta~e; qu'il n'e 1
IR".a 1ou,lOlU'5l'~ Rlalheursqll'f'n_
.. ::"' ..... ~est la=~~trop rap'de

1fI lIqIlidleftlA ÎllIIIllfi_ ntorale, et
poup OOmbllt_
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leterre, en ,\ UenlaIl UIl. • llQJllI.­

en AOf nJ3is 'ISSU lentement, el elllte
. Ils'a,'Crùl PI"O\ ien] plutôt ùe la dimÎ8lllloa tliala.
,UWlllaliOlldeI :IU' llll'u l:ll illl. des nai .... nœa. qui .... lIIii
d8t"qlU~tanllltent le nombre dcsnaillliaJlces ~
~rall<,e.~~~~uté depuis 1817, ct n'a variéque ~.
1""a" . tOUl'dl' la mo eune qUI e t de ~; Ill.
,,,~t',,t::;u.Aiusi, raccroisscl~CIH dela po.. - .. ,.

,; l'u . ct de l'lus de 6 millions depuis ~lI1pq.
li~O, QUI;e pro,ieu! que de l'al'croisse_ &emene.s::=~

"' ''l "e, 1 d l' 1 . PlU'lêle"""r la"a uuréeIllo)cnne e a vrc IlllnalDe. t ......
1d, " ticdurée a neces airemeut un terme, d:;o~ 4&7

Il ~c-.auces continuaicnt il rester au même CejleJl~. 1
lia"la ptlpulation elle-même fi.nil'ait par eose~11ieBJIJade ~ ÜIIioIie

b~, -l1tionuaire. On ne peut raisonnahls, mell"'- L (;~r:=a:=~,,,1" . . -eil r és Itat ' - .,. ne peauêlre .
1 ·atl.:ndrc a un parei re U ,llIalS eu verilé est hie .
a dlns de- circonstances. d~ ce genre, le àeha' ue . n Joiueueared

lb~ ' entc, i"c une longue période de temps. et~ queCOIDde teNelolUœlJl.·
,t'Ill ". " 1 ' '. • ce termene .....; expliQué parfaltcment qUI eu SOIta.l~sl . pèœJlnmaiGelIOW'Ill -.,~

• le; pa)s dont ~IOUS parlons , la mlsere ee lerJIle &isIe; il amtrtlJrer~JeI'I.~~~;i;
,1rascncore nrnvee au .pOIUt que la gl'au~e , moll1ell1oùla laœ deaaera
:D,Mdes hommes] sel livre sacnslIu~le p.re- ' produire, OÙ il lIIlrl ' -
: n aux hasards , e a VIC . e qUI eX lSI~ produetïoa à ... _ - __

le plus grand l~ombl'~ . c'est . I ~ pau\'~'Cte eroissance de n.i:':"~':ité~:5~~~;
,urlDut l'insecnJ'lle,. mars le desl.I' el l.es- tée, QuelqueéIoicaé4IJ&

dnbien être H1~I~te enC,?re nean~ollls. la sociétéauraitgrao4 JIlrl
dansde telles coudIllon , l'ins écuritécorn- visionce moment&QIIl'êIIe,

'le t'mpêchesouvent le mariage. C'est là, pour le reeuler,Or __
sdonte, la causepr incipale de l'é tat station- , légitimementemp!o1er..
'redesnaissances, auquel contrihuent aussi 1purement1II8I'Jll.qui llIIIIIiIile
viceset des habitudes immorales. - Voilà , honneur ces vCl1Uae1u. ' ...... ,
: lesacerois ementsde la population, voyons I lraitées d'llIIlisociale&,lnifciaiaéà
. lenmt pour les subsistances. 11est d'abord 1 à arrêterparlIJle édlICItiIIplia
pointhorsde doute : c'est qu'aujourù'hui la I loppemenidela~ ll8f

. re n'est nullement l'effet du d éfaut des 1 et parsuiteà relanler .

et d'abus de diverses sortes, inhérents à une iosûtuliollrégllli8le,el a
état économique, ct de causes morales 'lui plein de la fCIII"la'joelllII'OI

'ventde la nature imparfaite de l'h umanité. menses\8I'rÏllIiIllS~
n'avollSpasà rechercher ici les sources de du lIIOIIde.~. il

l'bill que dans les oeiétés modernes (et qll'il a'y~ plus
~es exceptions duesil des circonstaneespar- mentul~' •
('res, il en a toujours été ainsi:' la produc- riseàc:r0u'84- 1.-
, 1plus~ne suffisante pour donoer.la vie IUClJlllilll' ? .. Ia
-en<able a tous les habitants, et que SI quel- DOU5il .p.
:IIIS,l1lanQueul du nécessaire, d'aubes dis- JIIIIIi.Ié

d lin large uperflu et que la misère :.::~le '
SIJI! maximum que dan ' les pax oà

Ulle,illùiliduelles ont hors de 10UI; Il"':'
Il Q'le l'on eoo idere Cil effet, là pI'9'"'nd,' re ' ,
tiau u~ope CCIlII.lle. ,ï les cel'oJal~ III

t X, ni les boissons fermentées, ni les
:: ;'Il'tt""'lir,:; au vctemcnt el ~ l'babila­
~t GIII.del'aut, el tous ces produits IJOUI""

recreése 1 ù 'iIst un d . .n P us grande aboli ance.
ebll assuré, si toul le 1Il011t\e.YIil

1., 1< ,lu' 1.\- ,s,, 1 .' V".
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tIq livrepubliéen 1820.Maiscet ouvrage est
loin:ravoir la valeur du premier, Il fon~ tons
deu partie de la collectiondes Economistes)
publié pal' 1. Guillaumin. On.

ALTOTE ou Il LTOLTE, désignation
par laquelle on ûétrlssait en même temps les
impôt que 1'011 trouvait iniques et les compa­
gnies qui spéculaient SlU' la perception des 1'0

venus de l'État. Plu leurs espèces d'impôts
laient désignés dans lé latin du moyen âge

par le mot toua, correspondantexactement au
mot Irançai levée, Mala toua, dont on a fait
maltote, 'ioulait donc dire levée faite mal à
propos. Le p uple, qui à jn. te titre souffrait
avecpeine d'être soumi :\ des impôt a .aut
pour but crdiuaire l'avantageparticulier de ses
maitre ,t non l'utilité publique, n'était pas
seul à employerle mot maltotc. Si tonte levée
de deniersétaitpour lui une maltote, les tribu­
Dauxet les roi eux-mêmesont plus d'unefois
appel~ du même nom de impôts quo la justice
rèprouvait ou quo le gouvernement aboli 'ait.
Quant,au compagnie de fiuanccs,auxquell
on 1 u nt COlle 'd' Ù forfait le droit d

, o.ir1\ imp(ts, COI HIlC lem' intervention
101,n u neor de l'e prit li . peuple la Ille

con Id rat' ' . ., lonqUlJU:tltl'l !; cunu'ibutious, c'est-
-dl 1 ur mploi1()Ill' l'utilite publique on

CO~lpr n~ pourquoi l'\Ies étaient odieu e , (t

: ~IOI on les désignait collecti III nt par le
ml e malloto)ct leur membre l' lui d

Dl" tou l' ,


